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VEUX ÊTRE 
AE fFE À LA PLACE 


DUCALIFE: 


IL YAvAîr À BAGPAD LA MAGNIFIQUE 
UN GRAND ViZiR (1450 EN BABOUCHES) 
QUI S'AFFELAIT IZNOGOUD.iL ETAIT 
TRÈS MÉCHANT ET NE FOURSUIVAIT 


ŒQU'UN Le RES L 
SE JEUX ÊTRE 


Cm ri Re © ef Ta 


Le 


























Sas 





CET TENOBLE GRAND 
VIZIR BORNE AVAÎT 
N FIDÈLE HOMME 
DE MAN QUI SAF- 
Je CELAIT DiLAT 
LARATH.CELUT- 
Cr, MALGRÉ SON 
NOM, NE RiGO- 
LAIT FAS 
SOUVENT 


TANDIS QUE LE CALIFE DE BAGPAD | 
LE BON HAROUN EL POUSSAH, (| 





QUI AVAIT UNE CONFIANCE 
ABSOLUE DANS SON et 
VIZiR, € ÉCOULAIT DES 
JOURS HEUREUX ET 
SOMNOLENTS DANS 
LA DOUCE 
QUIÉTUPDE 
DE SA SOU- 
VERAINETE. 







OR DONC, À BAGDAD LA MAGNIFIQUE , » » 


ŒUAND ARRIVE L'ÉTÉ, TOUT LE CALIFAT SE PREPARE À PARTIR EN VACANCES.LES PREMIÉRS 
À PRENDRE LA PiRECTION DE LA MER, SONT LES NOMADES DU DÉSERT sv 


TU VERRAS: LA 
PLAGE, C'EST JOLI. 
TU FOURRAS JOUER SUR 
LE SABLE, ET PUIS NOUS 
FERONS DU CAMPING. 









Les vacance d a 
Tus d'attentuis d'été 










LA TAPIS AÉRIENS UNIFIÉS) 
BE: PCA BTE 





BIENTÔT. LES ROUTES SONT EMBOUTAILLEES PAR LES 
VACANCIERS , HEUREUX DE 5E DÉTENDRE... CAE 





T'AVANCES EH, SORG-LE DELÀ, \ 
FAFACHY DERME! TON GROS VEAU! 


MEFIE-TOï 





= 
 DEMON ÉLÉPHANT! 
Æ :N ÎL L'AIR BONAGGE, 
Se 5. MAIS TL TROMPE 
253%)  GON MONCE! 


Ki - LES MAGICIEN ETLES GÉNIES 


ET PUIS, MON VIEUX, CE \ GHoui lj'APORE V565! LE POLICIER DE LA 
QU'ILV À DECHOUETTE, ]LEUR MARCHER ROUTE, GA LUI AMARENPRA l 
À LA MER, CE SONT DESSUS! À ÊTRE BORNÉ! 1 17. Moi, 
LES OURSINS ! i D À LA == VE VEUX 
| f y GE C L _ (ALLER ALA, 
\ MONTAGNE. 


ÊTRE CALIFE 
À LA PLACE 








EH OUI! VOUS L'AVEZ RECONNU; a i ÎL YA DES TAS DE 
C'ESTLE VIL GRAND ViZiR , LES VACANCES : DANGERS EN VACANCES! 
IZNOGOUP Qui SE LIVRE 5 MAGNIFIQUE QUELLE LA NOYADE!L'INSOLATION! 
À LA MÉDITATION RONGER LES EXCELLENTE IDÉE ! LES REQUINS! LA MAREEL... 
S 2 | SANGS VOUS DEVREZ JE VAS INVITER 
2) _!_ PARTIR ENVACANCES LÉ CALIFE! 
77 GA NOUS RE- 
FOSERAT. 


7 MAIS NON, 
PATRON! CE N'EST 
5 DU TOUT CE QUE 


O, COMMANDEUR 7 _OÙi, MON BON LCL) AH NON , AH NON, 
DES CROYANTS, VOUS / IZNOGOUD. JE MERS NL en AH NON! ROMPFEZ AVEC 
MÉ SEMBLEZ ÉPUISÉ SONGEAIS À SNNN / CES FASTE6 ÉPUISANTS! 
FAR LA TRÉPIDANTE ALLER ANS ) PARTONS ENSEMPLE, 
VIE MOPERNE. VOUS /n LA INCOGNITO FOUR LA MER 
DÉVRIEZ PARTIR à DE Ù UNE PETITÉ PLAGE. 

Ca LA MER, : TRANQUILLE, VOILA CE 





ET CEST AINSI QUE, LA TÉTE PLEINE DE PROÎETS D'ATTENTATS, 
n xeS L'IMMONDÉ IZN06oUD 

> - ENTRAÎNE LE BON. 
A CALIFE VERS OASIS- 
À | SUR-MER,UNE PLAGE 
/__ DÉS FAMILLES 











EH BIEN j . HÉHEHE,. 
D'ACCORD, JE VAÏS FAIRE LES 
MON BON | PRE PARATIFS ! 

TZN0GouP. 








QUELQUES HEURES APRÈS 
3 

DE 

RD 


SR 


JE VIENS 
DE FAIRE MES 
COMPTES ET | 
C'EST COMPLET: 










NOUS Y 
/ SOMMES... NOUS \ 
: NP ALLONS COMMENCER PAR eZ 
CHERCHER UN HÔTEL. 





PAS LOIN D'iCi, J Ai UN PALAIS 
AVEC 457 CHAMBRES TOUTES 


ESSAYONS 
ENCORE DANS 


NOM, F£ENOM 2 EL FOUSSAH,. 
ET PROFESSION * HAROUN . CALIFE. 


> 


ON VOUS 
DÉMANTE, , 
M, SÉJOUR. 











UNE CHAMBRE AVEC SALLE PE 
PAINS, JE N Ai PAS, MAÏS UNE 
SALLÉ DE ÉAINS SANS CHAMBRE, 
J'Ai, UN CLIENT QUi EST FARTI, 
SOUS PRÉTEXTE ŒQU'IL NE S'Y. 
TROUWAIT PAS À L'AISE ; C'ÉTAIT 
UN FAKIR, , 

FOURTANT ! 


EH BiEN, COMMANDEUR 
DES CROŸANTS , CE 
N'EST AS MIEUX QU'UN 

PALAIS, ici? e 


iL YA BEAUCOUP DE MONLE« 
DEVANT MON PALAIS, IL YA UNE 
NN AGE Qi 


MAIS NON, \ 
MAIS NON! VOUS 
SAVEZ,fL NYENA |} 
QU'UNE SEULE 
COUCHE. _d 








VOUS SAVEZ NAGER, JE VAS LE \ PIN. CE SERA AUS 
COMMANDEUR NOYER ET | FACILE CE 
PES CROYANTS 7 - UE REVIENS./ TROUVER LE LA | , 2 
; L D : PLACE FOUR DEUX ‘EAU! Al LITTÉRAIRES, 
- " NE : ri AE FOUR TR D:6, LS C'EST CUT! 
à SURCETTE PR 
TZNOGOUC.  { - & D 


Æ à 


ELLE ÉTAIT Moi, JE L'Ai 
BONNE, HEIN, TROUÉE SAUMÂTRE | ALORS, 
TZNo6oUD 7 PATRON? IL. 





MAiS, MON BON, FOUR QUE VOUS MRENIEZ 

IZNOGOUO, FOURQUOI, | UN PAN DE SOLEIL, S TU £6 BON 

FERMER LE PARASOLT / COMMANDEUR DES CROYANTS,A | FOUR MOi, 
se UN LONG BAIN DE SOLEIL! TZNOGOUPD. 

FAIRE PiQUER PR 

UNE iNSOLATION: ME Ve 

FERME LE 

PARASOL ! 
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AN) HSE 7 
M Les ENCORE: 4 || 
HIER gai 
KT A ) i j 






AU LE UE 
HN pl } ll LE 


ÉNATE ae Li SI 













À, COMMANDEUR DES CROYANTS : 
VOLS ALLEZ FAIRE DE LA FÉCHE- 
SOUS-MARINE ! C'EST PLEIN DE GROS 

PiSS0N5, LÀ-BA5! 
LA 


. NON. \ 
V Ai PRIS FROID | 
605 LA PLUIE 
. L'AUTRE JOUR, 


LAS 


ŒU“EST-CE QUEGA VE 





EH, 

LES GAR5! EN % 

VOILA UN QUi 
NEST VAS 

GATE j 

















COMMENT PAS DE POISSONS! 
. PAS DE POISSONS 77 


LE PRAPEAU ROUGE? 
C'EST FARCE QU'ILY 
A DES REQUINS! 


PKAPEAU ROUGE 7 
UE VAiS ME 
KENSEIGNER 


POUTE À CAUSE 
PU PRAFEAU 


MAIS MON BON TZNOGOUP, JE 
VIENS DE M'ENDUIRE_ D'HUILE 
CONTRE LES COW6 DE 
SOLEIL , ET 
ALLEZ, 
ALLEZ, A VA , 
VOUS REQUINQUER : 





MAS JUSTEMENT LES KEQUINS, 
S'ikS ONT MAUVAISE VUE, 
ONT L'OCORAT 


IL N'YA PAS 
DE PISSONS 
LÀ - BAS: 


GA VA VOUS REQUINQUER! 
HilHEIHil JE NE L'AVAIS 
PAS FAIT 


ENTOUS CAS VOTRE iVEE 


RESPIRER... CE QU'ELLE 
SENT MAUVAIS, SON HUILE 
SOLAIRE! ! , 














L'AIR DE LA MER NE 
ABANDONNEZ, VOUS RÉUSSIT PAS... UE 
FATKON : VOUS TROUVE BIEN BAS. 
e) J. 


dE ME SUS 
FOULÉ LA CHEVILLE, 
OHNON.CEsr à, E ÇA “ MAIS CE BRAVE 
TRÈS PROFOND 2” VOUS DERANGE, HOMME MA 


PES AU'ILTOMBERA DANS LE 
TROU JE LE RECOUVRIKAi 
DE SABLE, ET, Ni VU 

Ni CONNU 


JE VAIS ALLER PLUS LOIN , 
CREUSER UN TROU .JE VAIS 

LE RECOUVRIR D'UNE SERVIETTE, 
ET AVIS TU AMÈNERAS 

LE CAUFE FAR 





PARCE, À 
QU'iei c'est À! : 
PLEIN DE CETTE ? 
GCOCHONNERTE ï 





ll SAVEZ. FOU | C ILE, | È 
D 
À. iFE ia ii [ Û o : 
si PRES PE CREUSER DES TROUS ? REBOUCUEZ-MOÏ À 
cs | GE ,TROU E EN 
de | “VITESSE” 


; Qu" 
nt 





U" PEU PLUS LOIN 4 








£T 
MAINTENANT, 
ALLONS CHERCHER 
MON FUTUR 
MRÉDÉCESSEUR. 


J'IRAÏ CREUSER AÏLLEURS 
LA PEVIENT DE PLUS EN FLUS 
PiFFiCiLE DE FAIRE SON 
TROUL PANS LE MONDE! _ 
< ? 










E VAIS VOUS, 
Ce 0 D 
WA, S 
AVS LE ADIOTES! 


ÆEST-CE QUE 
SU PATES 
DANS ue 


KZ 
ROUE 


è 


KE 






e 





MAïS BR ‘12 ue 
lu ous TES QUEL TOUT ÉTAIS-TU 
| INCORRIGIBLE ah 
\ 71? 





ON T'ATTEN AIT FOUR  Ÿ ON ANNONCE 
RENTRER À L'HÔTEL UNE TEMPÊTE. 


VOUS ALLEZ FAIRE UNE JOLIE 
PROMENADE EN MER! 


\ 
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; VOICI à | 
JUSTEMENT, CE £EXACTÉMENT / æ. AFFAIRES, br il. ET TG 
N'EST PAS DRSLE DE | |CE Qu'il HE PE LAVE VOTRE COPAIN? 
FAIRE Du VoiuiER PAR| [Vous FAUT! à s 
CALME FLAT, 












MAIS 
LA TEMPÊTE* 











MAS, NON E ON TZNOGOUP JE NE SAWAÏ 
, JAMAIS LE CONDUIRE, CE 


POUR BIEN 
RIGOLER FAUTÉTRE 
SEUL SUR CES 
BATEAUX , MOINS 
ONESTDE FOUS, 
PLUS ON RIT: 


LZNOGOUP ! ÇA N'EST FAS 
bIEN! ÉGOISTE 











DITES, VOUS 
ME DEVEZ 20 MARA- 
VÉDIS FOUR L ‘AMARRE 
ET PUISQUE VOUS Y ÊTES, 
VOUS POUVEZ AUSSI ME PAYER LE 
LE PATEAU, FARCE QU'ON N'EST 
VAS PRÈT DE LE REVOIR, 
CELVI-LA, HA HA! 


UT TC CE NNOTEZ 
ET, DANS LA NUIT, LA MARÉE_ DÉPO- JE MENÇRE ÂÀ DÉSESPÉRER, 
SE TOUTE SORTÉ DE DÉBRIS SUR ; PATRON. LE CALIFÉ EST ÉONNE A PATRON, 
A GRÈVE S4s RENTÉÉ À L'HÔTEL . VE DEVIENDRA 
GRAND ViZiR À LA 
FLACE PORN 


JE n DEVIENDR Aire 
CALIFE À LA PLACE. 
DU 





E SoiR-LÂ, DANS LA SALLE À MANGER 
DE L'HÔTEL , || | \ 


TU M'AS 
L'AIR ABATTU, 
TZNOGOUPZ, 





MILE . 
VERRE PiLE, 
SiLTE 
PLAT. 
fil 


MAIS NON. CEST 
LE MAGICIEN ET 
SONGENIE. ÎLS 
TRANSFORMENT 
TOUT EN FESTIN! 


Si VOUS . 

À CONTINUEZ À 

(ÿ Vous DISPUTER, 
lANDT JE CHANGE 


ON L'APPELLE COMME A, 
FARCE QU'IiL EST RECOUVERT 
À MARÉE HAUTE, ET QUE PES 
TOURISTES SE SONT 

LAISSÉ  SURPRENDRE, 

LES MALHEVREUX ! 


CHARMANT | 
TOUT À FAIT ! 
CHARMANT | 





T'AS VU? LS PRENNENT 


TOUJOURS DES SUPPLÉMENTS/ 


CESSE PE 
FAIRE DES TROUS 
PANS rA PURÉE! 


2 


ON RENTRE! 
LA MARÉE VA 
MONTER! 
\ > 





CŒUR EN FÊTE ET À MARÉENPASSE, LES JOYEUX VACANCIERS 
/ERS LE RECOUTABLE \ D 


MESDAMES , MESSIEURS: LA 
FiN DES VACANCES APFROCHANT, 
J'AI ORGANISÉ UNE GRANDE 
EXCURSION FOUR TOUS 

LES LOCATAIRES 

DE L'HOTEL lu 





NOUS TRONS AU ROCHER 
DES TRÉPASSÉS. 
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VE NE VOIS FAS PATIENCE ! 
LA CREVETTE 
VIENT TOUJOURS , 
LA NUIT, À MAREE 


OH,CEN'EST | | CEST LAMARÉE! NOUS NOUS SOMMES 
FAS LA TROP ATTARDÉS, LA ROUTE = di 

CÉRÉMONIE ST COUPÉE! , _ 

Qui M'INQUIÈTE = & 












à —c) 
DÉPÉCHONS à 
…( NOUS, PATRON! 


RÉTOURNONS AU SOMMET, C EST NOTRE ; ® D OÙ EST-IiL 
: SEULE CHANCE! YOUHOU . COMMANDEUR FASSÉ PP, 
LA MALÉE EST TROP | DES CROYANTS lu NOUS nel di 
PELLE ELLE AVANCE À . REVOICI ! NOUS N'AVONS 7 
LA VITESSE D'UN, PAS VOULU VOUS SN < »] 
CHAMEAU AU SALOP! LAÏSSER TOUT 





EN TOUT CAS, JE NE CROIS FAS QUE VOUS ® OH NON, MON BON . 
SEREZ CALIFIÉ ENCORE , VOUS AVEZ TIZNOGOUP M'AVAIT 
CATTE FOis-cil ' EU. DE LA CHANCE Z. _yz AVERTI DE, , 
VE VOiS QUE NE PASSE PAR fE S"" VOTRE ARRIVEE. 

QUELQUE CHOSE LA! > 
QUI S'ÉLOIGNE, 

TRÈS LOI, 

LÀ -BAS «1 





MAÏ5, LES MEILLEURES CHOSES - . 

ONT UNE FIN,ET C'EST LE CAS ALORS, COMPLÊTEMENT 
FOUR LES VACANCES .N0S JOYEUX , DOCTEURT / ÉPUISÉ, © 

VA CANCIERS ONT DONC RETROUE COMMANDEUR DES 
LEUR PALAIS è CROYANTS. iL A 

. - PESOIN DE 
VACANCES. 


SUR LA RINTE 
DES Pi£os, FATRon | 
SUR LA FOINTE DÉS PAEDS, 
LA PRUDENCE L'EXIGE! 





CG 


TÉ : GOSCINNY- PESSINS : APARLR 





BAGPAD, LA SOMPTUEUSE JOUIT D'UN MERVEILLEUX CLIMAT, MERVEILLEUX, MAIS 


MONOTONE. LA SEULE CHOSE QUI DISTINGUE L'HIVER DE L'ÉTÉ, C EST QUE 
QUELQUES -UNES DES MILLE ET UNE NUITS SONT PLUS COURTES QUE D'AUTRES. 


CIRCULEZ LES 
: MARCHANDS D'UNE  Ÿ : 
VE CRoiS SAISON SONT , ET MARKONS 
AU'iL EST TEMPS INTERDITS iCi. . CHAUDS ! 
DE CHANGER LA ViTRi- ÿ {TP È 


LA NEIGE ETAIT INCONNUE, EN 
HIVER, TOUT LE MONDE S'ENNUIEL. , ü 
AVEZ-VOUS ESSAYÉ DE FAIRE GA PAISSE, EH Oui OÙ SONT 

\ LE TEXTE: | LES SABLES D'ANTAN? 


sn ET UNE AUTRE MANIÈRE. 
ŒUAND iL S'APRESSE À 
C'EST BLANC L'IMMONDE GRAND ViZiR 
COMME DU SUCRE, IZNOGOUD 
ET MOELLEUX COMMÉ, 


UN COUSSIN se > : 
= CEST FROID, GA GLISSE, 
? 2 LES GENS SÉ PRISENT | 
ETALORS,EN HivERr, 7 — LES O5, OU SONT ENSEVELIS 
IL YA DES TAS ET i A ET ON NE LES RETROUVE 
DES TAS DE ( : à 5 3\ | QU'AU DÉGEL 
NEIGE | 4 


ILAT LARAHT, CET HIVER JE CROIS QUE JE VAIS ne td e 
Paere CALIFE À - & 3 - f | MAis 5i l je VAiS 
LA PLACE DU CALIFE, JE VOUS VOIS VENIR, QU'EST-CE EH BIEN, DE FAIRE APPEL À 
VU QUE NOUS ALLONS PATRON, MAIS CEST QU EST 7 TROUVER DE LAw NOTRE MAGE 
REFROIDIR MON IMPOSSIBLE! IMPOSSIBLE ! COMMENT BYZANTIN : i 

PRÉDECESSEUR! x A ee VOUS MÉTÉOROLOGUE . 
NÉIGE DANS LE + 
CALIFAT ! 
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MAIS PATRON ! VOUS SAVEZ. 
BIEN QUE LE CÂLIFE À FAiT 
ENFERMER MÉTÉOROLOGUE 
FOUR QU'iL NE PUISSE 


SES BULLETINS 
MAGIQUES! © 


VOUS AVEZ VU? IL. A 
SUWFi QU'IL DISE 
BONJOUR, FOUR 


QUE 


|. 


tu NS 
CES 


J'Ai BESOIN DE, 
Toi! JE TE COUWRIRAI 
D'OR! DE TOUT 


MERVEILLEUX POUVOIR! A F 


2 
PATATE 


TA 





ÎL SUFFIT QU'iL ANNONCE LE SOLEIL FOUR EXCUSEZ-LE, PATRON, C'EST 


QU'IL PLEUVE! UN COUSIN se 


Ë BONJOUR, Ô 
GLOIRE ET HONNEUR ll IMéTOROLOGUE ! 
AUSRAND ViZi ! 
4 SALUT DILAT, A | 
7 MON GROS! » 


PAS LA PEINE JE 
S'AMELLE PARLER VAIS ARRANGER 
AVEC PRÉCIPITATION! f 


ZONE DE BASSE 
PRESSION SUR LE , 
BASSIN MÉDITERRANEEN 
VA CONTINUER À PROVOQUER 
DES CHUTES DE PLUIE 
ABONDANTES, 


Ham —e m 


LE CALIFE M'A NS - 
TALLE TRÈS CONFOR- 
( TABLEMENT, TOUT CE 
HUMIDE QU'IL ME DEMANDE, 
PRISON? C'EST DENE FAS 
DETRAQUER LE 
TEMPS. 





L'ANTICYCLONE VENANT 
DES AÇORES, S'ELOIGNANT 
VERS . L'OUEST, LA TEMPÊTE 
CONTINUERA À SOUFFLER 
AVEC UNE FORCE g 
ACCRUE! 


= 


PARCE QUE Si TU. 
REFUSES, JE TE FAÏS 





EMPALERI... C'EST 


TRÈS CLAIR. 


CLAIR TJ 





VOUS vore2 je SUIS MSN CARE 


UNE CATASTROPHE VOI, UN BON MOUVEMENT 
AMBULANTE: & TÉ LE DEMANDE EN 
AE AMirn FOUR TON 


CDN E - 
ÉTÉ : 


. MAIS JE VOUS 
SIGNALE QUECE NEST 
PAS LA LÂCHÉTE Qui ) 
ME FAIT OBËIR ! 



















eÙ : ; A 

d . C'EST L'APPAT 

Pie \M RASE 
ALL, 47 Ÿ D 

VONT PERGISTER TOUTE 

LA JOURNÉE, ET LA | 


VISIBILTTE RESTERA 
NULLE ss 


V CE SERA SANS 
Sanees \C-2e 
i L'ON V IS _L'ENDROIT ME FARAÎT 
DÉS er ou réa! 22 = IDÉAL ! iL YA DES DUNES 


LE ) TRÈS HAUTES ET C'EST À 
1 DEUX FAS DE BAGDAD «+ 
METTONS PiEeD À 
SABLE. 


AUSS1 BIEN DANS LES STATIONS 
AU'EN ALTITUDE, CET HIVER, 
L'ABSENCE DE NEIGE SE 
FERA CRUELLE MENT ? 

SENTIR. 
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DU SUCRE EN 


C'EST Quoi, FOUDRE! 


LA NEIGE 7 


ET COMMENT 
L'AMELLEREZ- 







PLEIN DE PROÎETS 
HAINEUX , L'IGNOBLE 
GRAND ViZIR 
RENTRE AU 
PALAIS. 


AVIE: 





OUI, © COMMANPEUR 
DES CROYANTS : DE LA l 
NEIGE BIEN GLISSANTE : 
ASSEZ DE NEIGE FOUR VOUS 

ENSEVELIR! DES TAS DE 
NEIGE FOUR VOUS 
TOUT SEUL! 


DE LA VRAIE NEIGE, 
MON BON IZNOGOUP : 






GDAD * 


é n: SO T2e 






L Y A UN 
CHAMEAU- 7 
RESTAURANT: 








ET TRÈS VITE, LE CŒUR/ joie er 
HONNEUR À DILAT 
LARAHT. SALUT, 
TZNOGOUD, MON 
BONHOMME ! 


NE SAVAIS PAS QUE VOUS 


Z DÉS COUSINS DANS L A 
GARDE. PATRON! 





hr 


ET BIENTÔT, LA PREMIÈRE CARAVANE 
ge NEIGE SE PRÉPARE À QUITTER 


NON. UN VENDEUR 
NOMADE, SEULE MENT. 


GA MARCHE! GA MARCHE! 
RETOURNONS VITE À PAGDAD 
FOUR ANNONCER AU COMMANDEUR 
DES CROYANTS LA NAÏSSANCE DE 
LA PRÉMIÈRE STATION DE SPORTS 
D'HIVER DU CALIFAT! 


LÉ 

7 
QU 
To N 
8? 
de: 


© 
2 
O 


© 
COMMANTEUR 
DES CROYANTS | 
VOULEZ -VOUS VOIR 
DE LA NEIGE 7 











MAI6 LÀ ,JZNOGOUP LE ViL , S'AVANCE 
UN PEU, CAR LA NOUVELLE SE RÉPANC 


DANS BAGPA Du 


PANCARTE 
SUR MA , 
Z\, VITRINE | 


€ 


CA 


UN 
S (bve//\NISS 









CETTE BOSSE ÉTAIT RÉSERVÉE, 
MOSSIEUR! 51 VOUS NE DESCENTE 
VAS, d'APPELLE LE CHAMELIER! 









SUR PLACE ,LES HABITANTS 
DU DÉSERT SE SONT VITE 
ADAPTÉS AUX NOUVELLES 
CONDITIONS 
CLMATIQUES 0 





PAS BÉTE, 
HEIN? 





ÎLS ONT RAPIDEMENT 


CONSTRUIT DES MAISONS 
TU VOIS, NOS TENTES, GA DE BOIS, PRÊÉTES À 
NE VA PLUS se FAUDRAIT CONS- 


TRUIRE AVEC CE MATÉRIAU, 


LA .… TUSAiS ,LE MACHIN 
DONT ON FAIT LES 
FLÛTES 
à 





RECEVOIR D'EVENTUELS 
VISITEURS vu 


QU'EST-CE QU'ON FAIT 
AVEC LES PLANCHES EN 
TROT, ÎLYEN À UN 


DiTé6,C EST MOI MOï. JE &UiS . 
QUI À! PRIS M ria- LE DIRECTEUR TU COMPRENDS, SUR LA NEIGE, 
TIVE DE FAIRE CONNAT- | ET MONITEUR DE NOUS SERONS SEULS AVEC LE 
ON. | PLANCHES. AIDEZ- | | CALIFE «ON POURRA LE 
} 
RELEVER NOUS | Et je serai cALire À | 
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Ÿ ON TROUVERA 
BIEN UN COIN 
TRANQUILLE 

FOUR «. ENFIN, 
GLISSONS +. ON 
VA VOUS LOUER 


TLYEN À DU 


PS DES PLANCHES, 


, 





MAIS JE N'O6ERAi 
JAMAIS, MON BON 
12NO06ou0! 


OHLCEST GENTIL DE 
VENIR AVEC MOi, 
IzNO6our ! 
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DE CES PLANCHES. 









C'EST SENTIL, GA, MON BON TZNOGOUD, 
MAIS JE NE SAS PAS ME SERVIR 


C'ESTTRES 
FACILE Zi MM 
BOUM! 









 VJ'ALREPÉRE UNET PATRON, . 
B056E SUR LA | CROYEZ-MOi. 
NOUS ALLONS 

PRENDRE UNE 

DÉGELÉE, 
OMMÉ 

TOUJOURS! 


FENTE VE. 
L'ENVOIE DROIT 
DESSUS, ET HOP! 
JE SUIS CALIFE 
À LA PLACE DU 
CALIFE: 








C'EST AMUSANT, Tznocouv |... 
HEiN TZNOGOUD ; s TIZNOGOUDF 
ONCONTINUE7 
































2 ee 
LESRRRESS —- 
Eye 
SAMNÈSS 






PATRON , GA COMMENCE MAL... 
LAIS5EZ" TOMBER . 
= .C'ESTCE VOYEZ L'HÔTEL, 
. QUE JE VAIS FAIRE : | [TOUT DRoiT, 
JE VAIS LE LAI5SER | |EN BAST 
TOMBER DROIT SUR 
L'HÔTEL ; LA-BAS! 
# 


ÎL FALLAIT ME DIRE QUE 
TU AIMAIS MIEUX ÊTRE 


MALHEUREUSEMENT se MALHEUREUSEMENT 
QUE CETTE PORTE EST TROP À GAUCHE. 


GLOIRE ET HONNEUR 
AU GRAND VIZiR! 
SALUT, HAROUN, 
MAVEILLE ! 





L'EST UNE CHANCE QUE TU AIES 
ÊTÉ LÀ, MON BRAVE TZNOGOUD. 
SINON,VE ME 5SERAIS FAIT TRÈS 
MAL … QU'EST-CE QU'ON FAIT, 
MAINTENANT 
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VOUS VOYEZ CE POTEAU — ; 
EN PAS D COMMANDEUR MAiS &i, LÀ! TOUT DROIT ! 
DES CROYANTS 7 


PATRON, | TAiS-Toi! CE COUP-Ci, 
CROYEZ - | GANE VA FAS 
RATER ; 


NON, 
MON BON 
J TzNOGOUD. 








GA y EST |! JE LE Vois! 


OUF! JE ME SUIS 
ARRÊTÉ À TEMFS: 





TU A6 GAGNÉ LA COURSE, MAIS ZA 


NE VAUT FAS ,TZNOGOUD''TUES 
ÿ  PARTI AVANT Moi: 
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ALORS JE VAIS 
RENDRE LES 
PLANCHES ve 


TUDEVRAIS VENIR À L'HOTEL,TZNOGOUD 
FGURE-TOi QU'ILS ONT LAISSE DU ‘ 
FROMAGE DE CHAMELLE SUR LE FEU, 
Eu LE FROMAGE À FONDU, 
fc 
. YA . 
MIEUX À FAIRE. 
SUIVEZ -Moi. 


UNE TRÈS GROSSE 
BOULE DE NEIGE! 


GA C'EST BIEN, PATRON. 
VOUS DEVENEZ RAÏSONNABLE. 






L'HEURE | 
ŒU'IL EST: 









VE NE DEVIENS. PAS 
RAISONNABLE ! PUISQUE 
JE NE PEUX PAS LE | 


MAÏS COMMENT 
ALLEZ -VOUS 
RÉUSSIR GA7 









CALIFE À LA NOUS ALLONS 

PLACE DU / ORGANISER 

CALIFE / UNE PETITE | 
AVALANCHE , 






{ 
‘ 





VOUS ALLEZ PRENDRE 

IN BAIN DE SOLEIL. GA 
SE FAIT AUX SFDRTS 
D'HIVER, ASSEYEZ - 

VOUS LÀ. » ; ? 

—. VOUS, VOUS ÊTES BIEN AMUSÉ, 

JUSQU'À PRÉSENT EN SUIVANT 
MES CONSEILS NON7 ALORS 
RESTEZ LA, ET NE BOUGEZ SOUS 

AUCUN PRÉTEXTE! 
U 0 


ET MAINTENANT, 
AIDE -MOi À FAIRE 





L' EXCELLENT CALIFE HAROUN EL. 
POUSSAH , NE SE DOUTE PAS DE 
L'AVALANCHE D ENNUIS 

QUI SE PREPARE 


, TIENS 7 MAIS 
C'EST LE COMMANDEUR 
DES CROYANTS ! 


ET MAINTENANT, AIDE-MOi À LA 
FOUSSER SUR MON 
PRÉDÉCESSEUR! 
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MAIS C'EST METEOROLOGUE | 
Me MAGE !. dE CROYAIS . are . 
AVOIR DIT DE 7 AHOUI, MAiS JE DIRIGE LE SYNDICAT 
JE NE M'OCCUPE , D'INITIATIVES DE CETTE 
STATION DE SPORTS 
D'HIVER, VOYEZ-VOUS, 


LUS DUTOUT DUTEMFS, 
COMMANDEUR DES 





CE QUI FROVOQUE, 
ET, COMME TOUT BON NATURE LLEMENT ET 
v4 IMMÉDIATE MENT, LA PLUS à 







MEMBRE DE SYNDICA 
D'INITIATIVES D'UNE BELLE VAGUE DÉ CHALEUR 
STATION DE SPORTS QU'ON Ai JAMAIS VE DANS HP À 
DAUVER LE a r| LE DÉSERT: | | {| 2 A 
LOGU à Fu 
age | (KE /7ZZ 
7 : SN NE L LZ£ 
LS LL 
EH BIEN ALORS, es = 
TU DOIS ÊTRE AU ER = 
LOURANT.TU CROIS — D 
QUE ÇA VA CONTINUER RS 
CE TEMPS FROID ET / ,: F as — 
BELLE : | Si: ES 
e VAE Es 
2 10) 4 : SN 
CS LOTS ta A NN ù 





MÉTÉDROLOGUE ,TU ES INCORRIGIBLE ! JE Er C'EST AINSI QUE, FAR 
RENTRE AVEC TOI AU PALAIS, FOUR ÊTRE CE BEL HIVER, ENCORE 
BIEN SÛR QUE TU NE SORTIRAS PLUS DE : Î 


TES APPARTEMENTS: 


L'AVAIS DIT, 
PATRON ,QUE NOUS 
PRENDRIONS 


UNE BELLE 
DÉGELEE: 
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DANS LES RUES DE PASSORA, LE GRAND FORT Ou CALIFAT_DE BAGPAD, DEUX SiLHOU- 
ETS RE MESNR DONT L'UNE, CÉLLE DU Vil GRAND VTZIR TZNOGOUP, LE FAIT 
INCOGNITO ve 


MAÏS ENFIN, PATRON CE6SE2 DE 
BROYER DU NOÏR, JE VOUS Ai P 
AMÉNÉ TC OUR VOUS CHANGER |] 
LES TDÉES, RESPIRER L'AIR _ À 

DU LARGE __—— 







EH! VOUS, L'INCOGNITO! FAITES 
ATTENTION ! VOUS M'AVEZ BROYE 
LE PA\EP: V Mie 










LA CROISIÈRE . CA : 
; . F \ ETS : 2 Fais AS ! 
DU CALIFE = RE MT Face à 


BORD, PUNOIR! 


LES VACANCES SONT 

LA, DILAT, ÊT JE N'AT ENTRONS DANS CETTE TAVERNE, 
PAS ENCORE TROUVE PATRON DANS CES TAVERNES 
LE MOYEN DE ME mn. DE MARINS, TL YA TOUJOURS 
DÉBARRASSER DU à UNE BONNE AMBTAN CE; 
CALIFE FOUR DEVE- ŒA VOUS DÉRIDERA. 
NIR CALIFE À LA PLA- = 

CE DU CALIFÉ … ET TU 

VOUCPRAIS QUE VE 505 

GATF c 


S pHOUHO AU! 
PO MALHEUR 


MAG on C'EST 
VRAT QUE _L'AM. 
BTANCE EST 
SYMPATHIQUE 

Teri 






Fe 





UN. RENSEÏGNEMENT : CELUI -LA 7 
Qui EST CET. HOMME, | CEST TIMBALE 
ET POURQUOI LE MARIN. 
PLENE-T-L7 


TL PLEURE PARCE QUE PLUS PERSONNE TIMBALE LE MARIN ! 

NE VEUT EMPARQUER AVEC LU, J'AT UN FASSAGER 
FOUR TO i. ACCEPTERAIS - 
TU DE LE PRENDRE 4 


CEST LE MARIN LE PLUS 
MALCHANCEUX DU CALIFAT. 





QU PATRON. FARTONS 
PENDANT QU'iL EN EST 
ENCORE TEMPS !, 
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EMPARQUER QUELQU'UN y, TU DIS VRAi7 QUELQU'UN 
À BORD DE MON NMAVIRE IT  ACCEPTERAIT DE FAIRE 
TU A5 BIEN DIT: EMPARQUER UNE CROISIÈRE À PORD 
QUELQU'UN À BORD PU CATASTROPHE 

DE MON . XXVII 7 TU 
DIS VRAï: 


| TOUT EST 


UNE QUESTION 
DE PRIX. 









Dis 
TON PRIX. 


200,000 PAASTRES , LE CATASTROPHE XXVII, RENTRONS À PATRON s« POURQUOI 
MAÏS ON PEUT VOVS ATTEND AU BAGDAD. IL FAUT | 5 ENTÉTER 2. CE SONT 
DISCUTER, PORT DE BASSORA . CONVAINCRE | LES VACANCES su ATTENDEZ 
: FR LE CALIFE ve LA RENTRÉE FOUR SORTA 
PARFAIT. JE TAMENE | |ÇA VA ÊTRE LE CALIFE w 
TON PASSAGER. DÉS DUR! < 
AGE PiASTRES ET QUE FOSGIBLE, 
LA DISCUSSTON ) e 
EST CLOSE ; 


ll 


FEU APRÈS, À PAGCAD, ; 

DANS LE SOMPTUEUX AVEC PLAISIR, 
EE ai ee fi i MON BON TZNOGOUD, 
AL OUN î d 
EL POUSGAH n. té = 


EXCUSEZ-LE, OÙi FATEON se 


7 
COMMANDEUR DES MAiS VOUS ÊTES TRO 
LROYANTS .dE CROIS Qu'il EMOTIF se VOTRE 
SEST EVANOUI DE Joie. MECHANCETE VOUS 


Ü 
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VOUS VERREZ COMME 





TOUT SEUL? MAIS TU _ 
NE VIENS PAS AVEC Moï, 
MON BON TZNOGOUD7 


NON. TL FAUT BIEN QUE . 
QUELQU'UN RESTE À 
BAGDAD_FDUR EXFÉDIER 
LES AFFAIRES COURANTES u 
BON. NOUS SOMMES 
RRIVES. 






8° 
DE VOTRE BATEAU! 
LES PLABIRE DE 
LA MER, LES 
ESCALES, LES 
CURIOTTTÉS, À 
LES SOUVENIRS... 








DÉVOLÉ 
\Z TZNOGOUD! 














C'ÉTAIT XXVIL, MAIS JE SUIS 
ALLÉ FAIRE UN FETIT TOUR 
DANS LA RADE, ET, PLUTOT QUE 
DE RENELOUER XKVI1, J'AT j 
ACHÊTÉ XXVIIL, 
















SOYEZ,NOBLE SEIGNEUR 
LE BIENVENU À PORD 

DU CATASTROPHE | 
$ IT. S 











VOUS ALLEZ ÊTRE BIEN MERCT, MON BON Te ME FAIT RIGOLER 
de À COMMANDEUR DES LANSGOUO. de AVEC SES SÉNEN AS. 
CROYANTS. T'APFDRTERAÏ UN IMDALE REVIENDÆA 

l SOUVENIR DE 
\ MACROTGIÈRE, F2 





















E7£;/e 
}À 4 | L NE 
ES 










ni 
| À SA N TOUT DE 
l DZ AE 
SE > pe N'EN À PAS DES 
TL 
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FORCEMENT ses JE T'A C'EST QUAND MÊME PAS DE 
MAIS? TPD MAIS ENVOYÉ LA SEXE CORDE| | EHANCÉ, CETTE PLANCHE 
PONT JE DISFOSE À D'EMBARQUEMENT.« ON M'A 
LE BATEAU c 1 Z BORD: L'AMARRE. POURTANT DiT. QU ELLE ETAIT 
= LE “E PU MÊME Bois QUE CELUI 






UTILISE OUR LA COQUE PU 
NAVIRE 







7 N E 
SE GORE 


FAT] TU AS UN 
PORTAIT Er NAS ENTÉANENT GoOU VERNAIL, 
Lans : NO 2 7 ? [14 


NP 





Fais FAIRE DEMi- 

TOUR À TON 

BATEAU! 
RESTONS 


ŒALMES ve 










Di6, À PROPOS 
Du GOUERNAT. y 
TU VAS RiR 


















SE TorDo O7 BEM, DE Quoi 








FAIRE DEMI TE PLAÎNS-TU7 
DEN SELLE : et : Lt AVONS 
Fée ÉSSAYER DE = NX À ot \ FAST DEMi= 


ENOUT 
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. SNJ FA ME RAPPELLE LA 
EH BIEN PERNIEÈRE ÎLE OÙ NOUS . 

ALLONS -Y, DE RDÉ, MES TIMBALE 
RESTER 1CT, GA A s . LE MARIN, 
NE NOUS AVANCE É \ JETE HAiS’/ 
À RIEN, ÊT JE 
COMMENCE À. 
ÊTRE TREMPE . 











MAIS JE SUIS DEJA COMMENT, PEUX -TU | | = 
VENU (Cl se C'EST LE SAVOIR 7 TOUTES LES| | Oui, MAIS EUX, ILS 
L'ÎLE DES, ÎLES SE RESSEMBLENT. NE RESGEMBLENT 
IGASTRONOMES . À PERSONNE : 





OUI, J'AIME LES 
DIGRONS, MAÏS 


PARFAIT FAITES | 
REVENIR LES OÏGNONS! 
INSTALLEZ LES 
MARMITES ! 





N 
AÎMEZ -VOUS 
LES OiENONS 7 





fl 
ESSAYER DE 
PARLEMENTER. 





NE NOUS TOUCHEZ PAS! À QUI, AU JUSTE? LUI, FAR EXEMPLE, 
VOUSNE SAVE2Z PAS À QUI L'EST IMPORTANT, * C'ESTUNE SROSSE 
VOUS AVEZ AFFAIRE! ; FOUR LE MENU. LESUME! 
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LUI F C'EST NOTRE MEILLEUR 
FOURNTSSEUR! À CHAQUE 
VOYAGE, CET IMBECILE 
NOUS APFPORTE DU 

MONDE, ET ve 


ŒA VOUS ENNUIE RAT ST ÇA FEUT VOUS ET TIMPALE LE 










DE TOUTLLER AVEC RENDRE SERVICE vu MARIN 7 Pourquoi 
LES EDS 7 = N'EST.iL PAS DANS 
: LA MARMITE ? 





MESSIEURS |. VOUS 
AVEZ QUELQUE CHOSE 
SUR LE FEU! 


EST-CE BIEN |] COMMENT, Si 

LA PEÎNEZ / C'EST BIEN LA 
: PEINE FF # à 
Si VOUS BEN OUI À. 
VOULEZ vue CAUSE DE LUI. 











= 
Va 


TS 
(CS ER 


EN EFFET, CE N'ÉTAIT PEUT.ÊTRE VAS LA 
PEINE DE SORTIR DE NOS MARMITES] 


REMARQUEZ, LUI, TL AIME MIEUX 
LE RÔT. À FORCE DE VOYAGER, 
ON FiNTT. PAR CONNAÎTRE LEUR 

Lé 












L'EST MiRO, LE CYCLOPE DE 
LA MONTAGNE. LUI AUSST TL. 
AÎME BIEN LES NAUFRAGES, ET VE 
CROIS, QUE VOUS LUI AVEZ 
TAPE DANS L'OŒiL ! 











FAX 
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MAIS SOUDAIN, LE CYCLOFE 
DE LA MONTAGNE HAUSSE 
LE SOURCIL 


1 HABITE 


cos Pourquoi À CAUSE DÙ Roc, 
ù FUIT-TL 7 TIENS, C'EST SON 
NON.C'EST SON PIRE ENNEMT! 
GARDE-MANGER. C'EST a 
PAS BÊTE, D'AILLEURS, 





LE ROC EST UN 
OISEAU DE L'ORDRE 
DÉS FALCONI FORMES , 
Œ@UT SE NOURRIT 
D'ÉLÉPHANTS , D'Hip.. 
FOPOTANES ET DE 
CYCLOPES. 


. CEST : 
INTÉRESSANT | 
(Voix DU CALTFE.) 









ET LA MOINDRE 
ÉMOTION, LUI s 
FAIT LÂCHER 


LE ROC, MALGRE SATAILLE 
ASSEZ FORTE, EST UN 

OISEAU CFRAINTIF COMME , 
UN _MOINEAU, ET TOUT AUSSi 
DIFFTCILE À APPRIVOISER ee 


AH,MAÏS J'EN Ai 

AS De 

ABSURDI TES! 
> > 


QE) AL 
à 








4 
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ENCORE UNE DE 7 
TES TLES FARCELLUES « 








CANE VOUS 
ERA 
ÎLENCE /727 








FATRON, RETOURNEZ - VOUS, 
TL YA LA, DES 


L'ILE DÉS | ]7= 
SACRIFICES , JE VEUX PAS 
LE SAVOIR: 
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TU VOIS, MON BON 
ZZNOGOUD, PANS LES 
CROISIÈRES ,JE TROUE 
LES ESCALES INTERES- 
GANTÉS . FAR CONTRE, 
LE TRAÏET SUR MER 
ME FATIGLE 
UN PEU... 


VOYONS , VOYONS ns JE CROIS 
RECONNAÎTRE vx 


D À  WOEA WOGA … 


WOGA 
WOGA... 





Oui, TL EST RARE N 
QUE LES GENS DE LA > 
MONTAGNE AIMENT 


IN 
À LA MER we S 
PR UE 


V7 _ ALORS COMME SA, VO 


TRE 
PATRON VOUS EMMÈNE FARTOUT 
EN VOYAGE AVEC LUI7 C'EST. 
INTÉRESSANT COMME SITUATION, 
MAÏS GA DOIT ÊTRE DIFFICTLE. 


[ET OH, CE N'EST FAS LA 
MÉR À BOIRE. 
















BIEN DE 
TEMPS ALLONS - 
NOUS RESTE R 
TCTT 






FAS 
LONGTEMPS: 
TU VAS RIRE 


L'EST UNE SECTE 
FEROCE , QUI 
S'EÉMFARE DES 


TIERCÉE, LA, 
CRUELLÉ DÉESSE 
DE L'ÎLE. 





N/7 CURIEUX, LES MOYENS _ | 
DE TRANSPORT. UTILTSES 
DANS L'ÎLE «. MATS FAUT- 
TL DONNER UN POURBOIRE 
EN ARRTVANT 7 


HEIN? QU'EN 


PENSEZ-VOUS ? 


WOGA ,WOGA, 
WOGA, WOGA 


V7” TU N'AURA 
_PAS DÜrn LES 
INDIGENES . 

SONT TRÈS 
SUSCEPTIBLES. 
TU L'AS VEXE 


NON, NON «+ 
TOUT EST 


VERREZ L 
DÉ LA DÉEHSE 
UNE MERVEiLLE! À 


MAGNIFIQUE ! 
FA VAUT LE 
DSéTOUR! 


C'EST TOi 
QUI T'Y COLLES 
LE PREMIER. 


OUAIS! EU BIEN, 
FERMETTEZ - MOï 
PE VOUS DIRE 
QUE VOUS ÊTES 
ON LAÏD! UN 
ŒUIGNOL 


VOÏLÀ ! TLS NE NOUS JUGENT PLUS DIGNES DU SACRIFICE . NOUS 





SOMMES EXPULSÉS, 


CE N'EST PAS BIEN , MON BON TZ NOSOUD. 
EN VOYAGE, ÎL FAUT ÊTRE PRUDENT AVEC 
CE QU'ON DIT! 


COUTUMES NE 
VOU5 CONVIEN- 
NENT PAG, ÎL FAUT 
SAVOIR _SE 
SACRIFIER, 
PATRON! 
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LE COURANT NOUS FORTE VERS 

CETTE ÎLE sn JE LA CONNAÏS : 

C'EST L'TLE AUX COQUILLAGES w 
ELLE N'EST PAS HABTTÉE 


JE ME 
DÉSINTÉRESSE 
TOTALEMENT |, 
DE LA QUESTION: 


CETTE ÎLE, VOYEZ-VOUS, À UNE FARTICULARITÉ = Fe 
TATERESSANTE 0 S ww DES voix S'ÉLÈVENT PARFOIS, 
PS ET QUAND ON À LE MALHEUR 
DE SE RETOURNER se 





ÊT LE NAVIRE, CROISANT. FAR UN 
sn ON EST AUSSITÔT HEUREUX HASARD DANS LES / 
TRANSFORME PARAGES, EMBARQUE NOS D: LEZ 
EN COQUILLAGE : NAUFRAGES FOUR LES L QUE JE TIENNE 
CONDUIRE, SANS AUTRE VE = LA BARRE, 
PÉRIPETIE À BASSORA, SK \ CAPITAINE 7 
LE GRAND PORT DU \ 
CALIFAT DÉ BAGDAD.» 














REGARDEZ , 
MON BON TiMBALE : 
UN NAVIRE,., 
FAÏSONS -LUI 
DES SIGNAUX. 








TIMPALE , ST TU 
TOUCHES À QUELQUE 
CHOSE , JE TÉ FAÏ6 | 

MÉTTRE AUX FER6! 





PE RETOUR DANS SON PRODI Gi EUX 
PALAIS DE SEC? LE BON CALIFE 


su ON EN RAPFORTE DE TRÈS 

HAROUN EL FDUSSAH, QUI VOUS SOUHAITE CEST MERVEILLEUX, JOLTS SOUVENTRS + 
DE BONNES VACANCES , EST TOUT ACQUIS VOUS SAVE2! ON FAir D 
AUX CROTGTÈRES vue «— | ESCALES, ON CONNAÎT 

LC < & » DÉS GENS PITTORES QUES, 

ET, SURTOUT, TZ NOSoOUD 


GA VA, 
PATRONT 
AVAIT BIEN s. 

R 


772 2/5) Wa 





TEXTE DE: SOSCINNY — DÉSSINS DE : TAPARY. 62 
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PANS SON PALAIS DE PAGPAD LA SUPERBE, L'iMMONDE ET ViL GRAND ViZiR 
LZNOGOUD VENAIT DE FAIRE, AVEC UNE AMERTUME NUANCEE , LE PLAN 
ES LE =— D'UNE ANNEE, D'ESSAIS. INFRUCTUEUX POUR 
DÉVENIR CALIFE À LA PLACE DU CALIFE 








LA BONBONNE 
DE GAZBUTAHN 


TEXTE : GOSONNY Æ 
DESSINS : TAPARY Sa SE 


dE ME NOMME GAZ BUTAHN, L J'AT RAPFORTÉ PEN DES 
É'SRAND vizir, erde venos| Le CHOSES DE MÉS LOÏNTAINS 
TOUT CE PONT VOUS POUVEZ VOYAGES ,VENEZ VOIR; J'Aï 

AVOIR BESOIN: =, LAÏSSE MA 
MARCHANDISE 

DANS LE 

COULOIR. 


VOYONS , GA ME 
DISTRATRA 
PEUT- ÊTRE, 


BEN FOUR GA 


AH io 
TV AG ENÉFFET UN CHOIx J'Ai LA BINBONNE iCi us 
TNTÉRESEANT, MAIS JE ŒUELQUE CHOSE C'EST RADICAL POUR 
CELA Ééaatee ]l D SE 
VE VE DSi Eau 7 î , û TFAL (h 
Mrs LES CALIFÉS / (2 HiHitis 
M 1P ZA 7 £ e 


Pair 
ZE - 
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VOICI, Qi BOIRA LE CONTENU 
DE CETTE BONBONNE , 5ERA 
TRANSFORMÉ TNSTANTANEMENT _, 


EN CLOPDRTE, 
EN _7 
L 7 
SN] > 
! DS 


SS 


pe i\ 


MARAVÉDIS, Er JE 
PEUX VOUS LA LAÏSSER| 
À DEUX, Si VOUS VOULEZ 
L'EMPALLAGE 
N'EST PA : 
1 CONSTGONE. 
(FR, > 


LA DERNIÈRE 
GOUTTE 


PLUSIEURS FOIS, TENOBLE, 


BIEN SÛR, MAiS C'EST LA 
DERNIÈRE RASADE, ET LA 
DERNIÈRE SEULEMENT QUi 
LE TRANSFORNERA_ 


& 


N'er L'ETRANGE MARCHAN 
\ AMBULANT S'EN ALLA_ FOUR 
NNE PLUS VAMAiS RTE 


36 


ETILNE FAUT FAS 
DILVER LE LIQUIDE 
DANS LES ALIMENTS, 
TL PERD SA FORCE; 

TL FAUT LE BOIRE 





RUELLE MERVEILLE | 
EPRE LE CALIFE AURA ZcCM, 
DE LONG, JE LE METTRAi DANS UN 

CACHOT BIEN SOMBRE ET BIEN 
HUMIDE, FOUR QU'iL SOIT HEUREUX! 
JENE SUiS PAS UN , 
MONSTRE TOUT 
DE MÊME (a 


ET PUIS, LE MODE 
D'EMPLOT EST COM- 
PLIQUÉ ! L'UTILISATEUR 
DOiz BOIRE LA DER- 
NIEÈRE GOUTTE DE LA 
BONBONNE FOUR 
QUE FA LUi FASSE 
DE L'EFFET 


VOUS: SAVEZ,, N 
LE CLOPORTE À 
PORTE N'EST FAS 
FACILE, SURTOUT AVEC 
DES CLIENTS QUI 
MARCHANDENT, 
LOMME VOUS 


BON. JE 
RAMASSE MES 
PÉTITES AFFAIRES 
ETUE M'EN VAS. 
SERVITEUR. 


FAUT QU'IL LE 


VOUS AVEZ VU, PATRON? } 
SOIT FOUR 


TL A Miÿ TOUTE SA MAR- 

CHANDISE DANS UN, 

ÆTiT SAC, FOUR MOI, 

C'EST UN MAGICIEN! DES ROSSIGNOLS 
\ PAREILS ! 

/ 












EH BIEN, MON 
; BON TZNOGOUD, 
ÉVIDEMMENT, CE QUE PIRTES TU 
GSÉRAIT L'TDEAL, LÀ 7 
MAiS TL N'ACCEP- à 
TÉRA JAMAIS. 


EUHu. COMMANDEUR DES CROYANTS , ® LZNOGOLP EST AUSGITÔT EN 
C'EST UNE PONPONNE PLEINE D'UN POSSESSION DU RÉCIPAENT __ 
DÉLICIEUX ÉLIMIR, DEMANDE, TRÉS 

’ : VITE APPORTÉE FAR 7 ASSEZ, MON 
UN ESCLAVE 
SPÉCIALISÉ 
(LE BOLIDE). 


J'EN GOÛTERAIS Bien 
UNE LARME, 


Hi! J'Aï eu Trop. HÉPG a 
GA M'A DONNE LE we HiPS lu HOQUET, 


— 


MAG 
GA MARCHE | 
) 12 . 


LELAE-OUG-AGLO0 
Æ. 


! 


U'À CELA NE TIENNE | dE FA VA MIEUX | MON BON 
CONNAÏS UN REMÊDE : at LZNOGOUD. MAÏS ÎL NE ME 
BUVEZ LE CONTENU DE DA « PLAÎT PAS, TON ÉLTXIR, iL. À 
CE BOL SANS RESARER. : gN UNGOÛT TRÈS DESAGRÉABLE. 


Tu. His! 
CRoiS ? 
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ZA NE VA PAS MAL! 
LE NIVEAU BAISSE ET. 
MON MORAL REMONTE ! 1L 
NE ME RESTE PLUS QU'À 
TROUVER D'AUTRES MOVENS 
“ \ ua’ POUR FAIRE 
2 BOIRE LE 
GG» ALFE. 


MAÏS ns il N'Y 
A QUE NOUS 7 


VOUS GAVEZ, ON NE. 
MANGE JAMATS TRÈS 
BIEN DANS LES 
BANQUETS, CE N'EST 
PAS TRES VARIE, 
MAIS CEST 
ABONDANT. 


MES CH MON CHER AMi. C'EST 
FOUR MOI UNE JOIE PROFONDE , 
DE Vu DE TE VOIR REUNI 1Ci, Si 
NOMBREUX, FOUR BLABLABA BLA 
OLABAELA , 
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BANQUET 
INTIME. 





ss BLA BLA BLA 
ET iL NE ME RESTE 
QU'À DIRE MERCi 
À LA GRANDE 
ÉQUIFE QUE 
TV FORMES, 


ME Voici, 
MON BON 
TZNOGOUD.. 


PASSONS À TABLE, 
& COMMANDEUR 
DES CROYANTS, ON 
N'ATTENDAIT PLUS 

QUE VOUS. 


DILAT ! AU AVONS- 
TU PEUX NOUS À 
COMMENCER MANGER? 
LE SERVICE! 


, VE VOUS 
ÉCOUTÉ AVEC 
UNE ATTEN 

TION UNANIME, 





DALAT , 
/ LE BOL ET 


COMMANDEUR 
DES CROYANTS ! 


DE LA LiMONADE ? DU JUS DE RAÏSIN? DE 
TOMATE © DE PAMPLEMOUS6ES . 


LES LIMONADIERS SONT DESSECHÉS 


PARLE MANQUE D'EAU, AiNSi QUE LES 
RASTNIERS, LES TOMATIERS D 
ET LES PAMPLE 

MOUSSIERS 


GA VA DE MIEUX EN 
MIEUX , GA SE VIDE, ET J'AT 
UNE MAG: NATION DÉBORDANTE, 
FÉES VIENS DE TROUVER 


VE Vous 
PANDE LES At iLS , 
EUX! ÉTATENT FERMES 
MON BON 


TzNoG6ouD! 


LES RÉSERVOIRS 
SONT À SEC, À 
COMMANDEUR 

DES CROYANTS. 


VON DIT DES | [POUAU IL EST BIEN MAUVAIS, 
PAMPLE MOUS-| |TON ELixiR, MON &O 
Ë SiERS DILATF | |LZNOGOUD, AU RÉVOIR. 


SùS VAS 
oL MAIS 


BIENTÔT, S 
: COMMAN DE (Ur 
| DÉ6 CROYANTS. 


© COMMANPEUR DES CROYANTS: J'AIME MIEUX 
NOUS ALLONS JOLER À FAIRE LA 
SiESTE, MON 
BON TZNOGOUD! 


FACILE | cesr 
DU SVCRE!| 


BRAVO 
CONMANDEUR | 
DES se 
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OH, GA C'EST 
SIMPLE L.. 


MAÏS JE L'AT 
VUE LE MOiS 


TRÈS BIEN, CAPITAINE. 
JE PEUX AL 


LER 
FAIRE MA SiéSTE, 


MON 
MAINTENANT © ‘ LS per 
2 ET LA 
TRADITION: 
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GAZ. 
ELA Gtou EroU 
GG UE... 


MON COMMANDEUR DES CROYANTS! 
C'EST LE JOUR ET L'HEURE POUR 
VOUS D'INSPECTER LA GARDE 

= DU FALATS! À 


ÎL YA DES 
FOIS COMME 
GA,OÙ ON NE 
PEUT PAS 
DORMIR ! 


CESONT LES MÊMES QUE LA DERNIÈRE 
FOIS. ON NE LES REND DONC 
QAMAIS À LA ME GiviLe 7 


A D 


LA GARDE MEURT ) 
ÊT NE 6E REND FAS: 


ŒUISTOT!_LE 
COMMANDEUR DES 
CROYANTS VEUT 

GOTER LA 


VOUS DEVEZ 
ALLER AUX 

CUISINES GOÛTER 
LA SOUPE! 





Loto 
&ELOUG+-oy 6102 


.C'EST DRÔLE, 

JE ME SENS UN 

FEU PALLONNÉ.…. 
2 


QUELLE UN GRAND 
BONNE UN GRAND HONNEUR? MAiS 

NOUVELLE ; HONNEUR Vous ÎLS M'ONT TOUS 
N ECHOÏiT ! ÉCHU, MON BON 


UNE SOCIÈTÉ 
TRèS RéRUEE ? < 


IMPÉTRANT ! 
ENTREZ! 


se D rence ua 
d [ LA, LA CÉRÉHONTE 


| VA COMMENCER, 


ALORS, MON 
MMANDEUR DES 


YOuyou: 
LOMMANDEUR 
S CROYANTS! 
UNE BONNE 
NOWELLE ! 


« TURPAN D'OR DU VEAU MARINE, 
GRAND DEVENDEUR D'ANDOVILLES 
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ÎL N'YA QUE NOUS JE VOUS A 
Dit QUE C'EST UNE SOCIÈTE / 2 
TRES FERMEE.ET MAINTENANT, } | © HAROUN EL. 
SILENCE! L'INTRONISATION | FOUSSAN, CALiFEl 
3 COMMENCE! \ JE TE NOMME CHEVALIER 
ñ DU TASTELTXIR! 


\ 


, AMI, 


2 


BUONS 


UN COUP! AMi,AMi, = 

DONS HEUREUX | © 

YOVKAIDi AiDi À 
Ai DA! e 


# 


A MARCHE FORT, [| | L'ENNUI, C'EST QUE J'Ai 
Æ ASE eu N'EST PAS LE MOMENT M IVAGUEMENT L'TU PRESSION 
BALLONNÉ | / DE SE DÉBALLONNER | VE LE CALIiFE 
! £ | N A UN PEU 
(CE | ASSEZ DE 
CET ÉLIX I Riu 


LAiSSEZ TOMBER, 
f PATRON | 
CE 


NONZIL BOÏRA, | AE EEE / cross 
1 f'Ai BESOIN QUE TU / MAÎN VE NE PUIS 
s A Es A ve DONNE ON d REFUSER. 
UUS [] UV IN4 
f ï 
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TU ES TOUT VOUS M'AVEZ DEMANDE LUN COUT DE 

DE MÊME MAIN, PATIRON. ET MOI, QUAND VE ENFIN, 

ALLE UN |, DONNE UN COUP DEMAIN, Zi —— | gA VAUT. 

PEU FORT, € PONNE un CO” (@7 LE COUP: 
£ 4 DE MAIN | ( 


D / A 
Rue HAE qu Ar IL ARRIVE, 
< IE 
DES CROYANTS!. / E ZNOGOUD: 


JE ME Suis FAiT 
ÉTRILLER 


dE 
T'ATTENDAIS, 
MON BON 
LANOEOUP. 
U 5 
'ATTENDAIS. 


DITES ,© COMMANDEUR DES Y 

CROVANTS ve, VOUS ÊTES u£Eee | COMMENT, 
BIEN LE DÉFENSEUR DES ÉLIXIRZ IN? 
TRADITIONS ET. > NON!‘ NO æ VOUS M'AVEZ 
DES COUTUMES BIEN DIT QUE VOUS 


. x ÊTIEZ LE DÉFENSEUR 
jé rs F4 | DES TRADITIONS ET 
| LZNOGOUD. © TER. ss à 
| 


C'EST MÊME 
/ L'ESSENTIEL 
M, DE MES 

NN CCCUFATiONS. 


C'EST JUSTE. 
GrOvGroUGt-ouGt-ou 
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RAR SEORMER 
mm LE CAUFE 
HN _EN CLOPORTE: 


il / 


& ss 
à A 
NY : 


ANSE 


MON BON 
T2NOGOUD! ÎL. 
S'ÉVANOUIT! 





QÙ EST-iL |, 
PASSÉE... OH, 
QUE C'EST 
MISNON, 

A! 
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CELLE QUI FERA DE . ; 
MOi UN CALIFE À LA MAIS COMMENT FAIRE 
PLACE DU CLOPORTE POUR QU'iL BOivE ÇGAF 
TOUTE UNE ANNÉE D'EFFORTS J'Ai CÔMME UNE iDEE 
GERAIT PERDUE S'IL NE. QU'iL EN A ASSEZ DE 
BUWAIT PAS CES DERNIÈRES MON ELINXI Ru 
SOUTTES | \ 












L'ESTn C'EST , 
TROP DE BONHEUR! 
TROP DE JOIE! 





JE VAiS LE 
RANIMER 


TzNoGouP. 


GLovGLOU, 


” vs MON BON TZNOGSOUD 
GA TOMBE TRES ET MOi-MÊME, VOUS 
BIEN, CAR FOUR VOLS, OFFRONS CE CLOFORTE | 
TOUS, ET POUR L'ANNEE (z PONHEUR à 
ŒUi VÉiENT ve 7 


